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Un carreau d’arbalète dans la nuque. C’est 
ainsi que souhaitait périr Marjolaine. Mais 
la vie lui réserva une longue agonie entre les 
mains des soldats Mandchourie.
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Jésus se la coule douce. Seulement il n’a plus 
de pièces à mettre dans son vieux flipper. Il 
regrette de ne pas avoir eu le droit de voter 
contre le passage à l’euro.

034
Magic Johnson à la retraite reste Magic Johnson. 
Des amis traînent chez lui systématiquement 
pour se délecter de ses poignées de main 
aveugles et ses lancés d’emballage en poubelle.

Vitel Eau-vive

Le sida international

	 La communauté scientifique est en panique : 
à cause d’une maladresse dans les dosages, ils ont 
tous attrapé le sida.

	 La plupart des scientifiques sont dégoûtés. 
Notamment ceux qui travaillaient dans des 
domaines tout à fait étrangers à la recherche sur le 
virus.
Le professeur Mannie Golimberg, à la tête du 
laboratoire sylvestre de Toulouse, se lamente  : 
«  nous on étudie la mousse qui se forme sur les 
arbres, et c’est pas juste qu’on attrape le sida alors que c’est pas notre problème à la base. »
L’équipe de chercheurs du National Institute for Nature de Seattle ne cache pas sa déception non 
plus : « On travaille depuis plus de dix ans sur la fermentation des espèces fromagères, et être affligé 
du sida est pour nous aussi arbitraire qu’illogique. »
Le célèbre physicien Arnold Gontère se veut le porte-parole de cette vague de mécontentement au 
sein de la communauté scientifique  : « nous sommes très nombreux à œuvrer dans des domaines 
de recherche qui n’ont aucun rapport, de près ou de loin, avec l’étude des VIH. Nous sommes donc 
consternés d’avoir attrapé le sida, à cause de cette fameuse maladresse dans les dosages, alors qu’à la 
limite, ça n’aurait dû toucher que les scientifiques qui se préoccupent du SIDA. »

	 D’autres chercheurs tâchent à mettre en avant le caractère positif de cette épidémie de masse : 
« bien qu’il soit regrettable que toute la communauté scientifique ait attrapé le sida par accident, 
concède le docteur Alain Blanton, tout n’est pas noir pour autant : il est par exemple certain que la 
recherche sur le SIDA va a présent préoccuper un nombre beaucoup plus important de cerveaux, ce 
qui, pour l’avenir de la lutte contre le virus, est de très bon augure. »
«  De plus, ajoute Brigitte Guénol, de l’institut de recherche bactériologique de Genève, on sait 
qu’aujourd’hui la trithérapie obtient de très bons résultats chez les personnes séropositives. Les 
scientifiques du monde entier vont donc pouvoir participer à des trithérapies triplement salutaires, 

puisqu’elles agiront réciproquement sur tous les partis engagés. »

	 Quant à savoir qui est à l’origine de la maladresse dans les dosages responsable de 
l’accident, et de quel genre de dosage il s’agit, les indices sont maigres. Pourtant, 
le professeur Michel De Carol a une théorie sur le sujet  : « Je n’ai aucune idée de 
comment ça a pu arriver. »
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